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NOTE D’INTENTION

« - Il fait nuit ?
- Ça dépend.
- Ça dépend de quoi ?
- De nous »

Eugène Guillevic

L'exposition ''Peindre La Nuit''  vue au Centre Pompidou-Metz nous a permis de sentir  de
façon manifeste que «L'expérience nocturne est faite d'une multitude d'impressions qui ne se
coordonnent pas entre elles selon un schéma unifié parce qu'elles entrent en conflit les unes
avec les autres.» Michaël Foessel

Un conflit des impressions, source de sensations parfois connues et souvent inconnues, avec
lesquelles nous avons écrit ce spectacle.

Du royaume de l'indistinction où l'invitation de l'obscurité et de l'ombre laissent émerger des
créatures nocturnes, nous nous attachons à élargir ces sensations pour aller au delà d'une
nuit seulement inquiétante.
 
Nous proposons de la voir autrement, un espace à fouiller, à explorer. Celui-ci s'ouvre à nous
soudainement à la façon dé-coordonnée des rêves et laisse apparaître d'autres nuits.
Discontinues, électriques, élastiques, ces nuits sont des lieux de fabrique, des mondes en soi
où noctambulisme et onirisme se mélangent.
Lumière noire, blanche ou peupler le noir de couleurs, être guidé par les sons, les rumeurs,
laisser la matière et les volumes nous surprendre.

La nuit est prête à recevoir toute germination... Elle ne cache pas, elle révèle.
En effet, nous entendons le Ballet Royal de la Nuit écrit pour imposer le culte de la lumière et
effacer les frondes grandissantes, résistances de l'ombre. Commandé par Mazarin et dansé
par Louis XIV en 1653, cet opéra baroque trouve ici sa place comme épilogue.

La nuit est un espace en voie de disparition.
Nos rêves, nos désirs sont à préserver.

«...La  nuit  n'a rien d'homogène,  par  l'absence de causalité  attendue,  le  paysage nocturne
advient comme événement...» Michaël Foessel

Nous avons choisi  d'y poser une écriture séquencée afin de donner vie à cette succession
d'événements.  Le  plaisir  réside  dans  l'apparition,  la  variation  et  l'accumulation  de  ces
possibles.

Magali et Romuald
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« Devenir hibou » : la Zampa et les puissances de la nuit
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(…) Le hasard aura fait qu’au lendemain même de ces observations effectuées au Théâtre 
Bernadette Laffont de Nîmes, on put voir, dès le matin en représentation scolaire, dans la petite 
salle de l’Odéon, encore une autre pièce de danse. Toute autre : « Devenir Hibou » de la Zampa. 
Cette compagnie toulousaine y est un peu chez elle, après des années d’accueil en longue 
résidence par le Théâtre de Nîmes. « Devenir Hibou » est une nouvelle pièce, courte (quarante 
minutes), spécialement pensée pour le jeune public.

On y a trouvé ce goût du bricolage très inspiré, cette modestie transcendée, qui s’offrent dans une
immédiate proximité, et sont marque de fabrique de cette compagnie. « Devenir Hibou » est une 
évocation poétique des puissances qui animent la nuit. Un thème riche en potentiel onirique, que 
le spectacle décline tour à tour par les masques, la gestuelle de déformations corporelles, une 
mosaïque de volumes en blanc et noir, un déboulé de silhouettes acérées ou mystérieuses tour à 
tour. Egalement une magie de sons, d’eaux et de lumières.

Les ruptures abondent, abrasives, à la façon des images décoordonnées des rêves. Pourtant le 
souffle dramaturgique se maintient haletant. C’est qu’il tient à une grande confiance faite aux 
corps des trois interprètes en scène. Organique, plastique, modulée, cette écriture du geste très 
prégnante n’alourdit en rien l’éther du songe. C’est le signe qu’une vérité a été approchée : soit 
l’idée que la nuit est aussi le moment d’un abandon à la faveur du corps, coulant soudain dans la 
liberté d’être moins consciemment contrôlé. Et finalement autorisé.
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